
$1 50
?i :>o 
$1 Ml 
$1 50

BRYSON, GRAHAM ft CIK

JKRSKYS 
JKRSKYS 
.1RRSEYS 
.1KR8KYK

TAINS KN LAINK 
TAINS KN LAINK 
TAPIS KN LAINK 
TAPIS KN LAINK

BRYSON, GRAHAM ft CIK.,

75
75

lift

$2 00 
82 00 
*£00 
82 00

BRYSON, GRAHAM ft CIK

JKRSKYS 
JKRSKYS 
JKRSKYS 
JKRSKYS

TAINS TAPESTRY 
TAINS TAPESTRY 
TAPIS TAPKSTRY 
TAPIS TAPESTRY

BRYSON, GRAHAM ft CIK.,

3ft

82 25 
$2 25 
82 25 
82 2ft

BRYSON, GRAHAM ft CIK

JKRSKYS
JKRSKYS
JKRSKYS
JKRSKYS

TAPIS BRUXELLES 
TAPIS BRUXELLES 
TAPIS BRUXELLES 81 00 
TAPIS BRUXELLES $1 00

BRYSON, GRAHAM ft CIK.,

TAPIS VELOURS 
TAPIS VELOURS 
TAPIS VELOURS 
TAINT VELOURS

BRYSON, GRAHAM ft CIK.,

82 50 ,
82 50 
8 2 50

BRYSON, GRAHAM ft CIK.,

JKRSKYS 
JKRSKYS 
JKRSKYS 
JKR8K>*

TAPIS DEO LISE 
TAPIS D'EGLISE 
TAPIS I)’KG LISE 
TAPIS D'KGLISK

82 75 
82 75 
82 75 
82 75

JKRSKYS
JKRSKYS
JERSEYS
JKRSKYS

70

BRYSON, GRAHAM ft CIK.,BRYSON, GRAHAM ft CIK
LE PLUS GRAND 
MODES NOUVELLES 
PLUS GRAND DKB11 
PLUS BAS PRIX.

HTOi KKKRSKYS <le 83,50 achetés à 50 pour 
cent* ileecomptc et marqués exactement à la 
moitié du prix.

Bryson, Grahamto 9
146, 148, 150, 162 & 154 RUE SPARKS

JKRSKYS 
J KRSKYS 
JKRSKYS 
JKRSKYS

BRYSON

TAPIS UNION 
TAPIS UNION 
TAPIS UNION 
TAPIS UNION

BRYSON, GRAHAM ft Cil*

35

JOSEPH BRUCEIIES D’ESTOMAC TAPISSERIEH
Autrefois du Médical Hall, 

ancienne apotliieairerie'de l'Hôpital Général 
de Montival

OVSFEFIIES, IA8TRALIIE8
Une commission nommée par 

PA eu démie de Médecin• de Paria, 
ur étudier les effets du Charbon 

Belloc, a constaté que lee 
Maux d'estomac. Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles ou 
douloureuses, Crampes, Aigreurs,
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D'ordinaire, le bien-être 
se fait sentir dès les pre 
doses ; l'appétit revient et li
tlpation si habituelle dans ces _______
maladies disparaît. Les propriétés
antiseptiques du Charbon de Belloo Monuments,en Granit Ecossais, Granit 
•n (ont un dee moyens les plus de la Dale de Kundy, ou en Marine
sûrs et les plus InolTensil's à doture et Poteaux pour endos deopposer aux maladies infectieuses, 1
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, toute sorte
la Cholérine, la Fièvre typhoïde.! m_m a..»..»..Le Charbon de Belloc est employé! Mon Propre OuvragfO

pour prévenir, soit pour Toujours en mam. Tout ouvrage est
^Chaque8flaeôn^dtf pondre et chs- f le,,r< ct «aranti »“* I*» l,m
que boite de Pastilles doivent w-w X * 7 K Tgorter,laoslgnature e, 1s cacha, du R BROWN,

macV,en!îrtpTx:l0Poeud™”§^ ! 94 RUE OEORQE,
Pastilles. 1 fr. 50. En face du Marche By, Ottawa.

BRYSON. GRAHAM CIE.
Les premiers arrivdhypl le premier choix.

Me* Tupiwaerie* ( iwpn 
12 «i 15 ci*, sont iis vi 
hors-ligne, île* lien 
ve qui » jamais ét

rs-taménres ) ils 1(1 
ritaitles Avantages 

rgains qui clvpua*enl tout 
Solici t ici pour le mêmepo

de Chimiste et Droguiste
J. B. DITFORD,206 RUE RIDEAU, OTTAWA

En face du Couvent de la rue Rideau, 108 Rue Rideau, 108
N.B. -Papier d’Or vendu è sacrifice.( Téléphone do;Bell No. 179)

E<3WGRAND CHOIX
Coin des rues Rideau et 

Cu mbei'lnnd,

Coin des rues Sparks 
et Bank,

L'Huile de Berth* eut Phnlle 
pure, préparée 

portés directement 
L. Fhchk, 19, rue

Elle ne se vend qu'en flacon* 
accompagnés d'une instruction.

soit

de foie de morue 
avec des foies Im 
pour la Maison 
Jacob, Paris.

Manteau!CHITTY FRERES
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

Importateurs et Commerçants d'Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc.

est Nouveau et 
ix sont Très Bas

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ "VOIR 2-

Notre Stocky

Nous commençons aujourd’hui à offrir notre nouvel assortiment d’ar
ticles de modes de printemps et d’été.

â. siüit
Manteaux, Dolmans, Visites, Jerseys, 

taillage garanti Vestons et Ciivulaircs Imperméables,
TAILLEUR COUPEUR

à une GRANDE REDUCTION pourtyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

argent - comptantnST-A-ZE3. BOYER
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Plombier et Poseur d'appareils 
de toutes sortes, et aussi graml assortiment 
de Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 R.TJE DD AT.HOTJSI3E1.

Cette offre ne vaudra que pour quelques jours et nous engageons les 
acheteurs à se hâter.

NOUS BAISSONS LES PRIXOn donne un present et nous offrons les plus plus beaux patrons et tissus en KTOFFKS à IÎOBKS, 
INDIENNES, SATEENS, GUILLAUMES et ETOFFES à KO DES qui 
lavent, à des prix qui étonneront les acheteurs.AVEC CHAQUE

Voiture Wants
D. Gardner & die.ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable

—A LA-
NATIONAL M'F’ô. CO. 

1(50 KUK SHARKS.

A. C. LAROSEPersiennes, syToiles et Poles Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d'assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

qualitésLes meilleurs 
de chnrlxm 

minoux et
•XArq-a Rideaux i, « «

Les meilleurs marchés dans la ville :

National Mfg. Do BIEN CRIBLE 
ET TftiqiSE

O’BEILLY & Hilï,

121 RUE RIDEAU
Collections faites promptement
îî Telephone 189 4Î

160 RUE SPARKS 160

.4OTTAWA.
(Suc.de A- Scybokl

RUE Nl’AKKN, ATTENTION I
BLOC RUSSELLy- FITZPATRICK ET HARKI*

se font un plaisir de remercier le public 
pour l’encouragement qui leur a été donné, 
3t ils invitent de nouveav tout le monde à 
venir faire une visite à leur magasin ; 
marchandises sont du pr. mier choix,

FITZPATRICK i HARRIS
66 rue William

TAPISSERIES I !’I
Pour un moii seulement

PENSEZ-T-BIEN
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
U. F. Belanger, 159 Rue Bank

à
ThIVTI KhKIK CKXTKlLECURIE DE LOUAGE 504 RUE NUNHKX

en face de la rue York. Habite d'hommes et 
de femmes, ne toyôa, teinta réparée et remie 
à neuf.- Tapis de pianos, de table, rideaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyée 
ou teinta à la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l'espèce produite, net
toyées et frisées.

-DE-

PREMIERE CLASSE,

BCANBERI T.
Oh ne se sert d'aucun procédé chimique 

On se fie à ,’uabileté de no 1e main-d’œuvre, 
frai-dat-tiui; garantie. Un va chercher et 
on délivre les ordres pir toute la ville 
Les collets e* les po’gnets 2 cents cha

T&. O-AlO-TSTOIT, l’rop.
504 rue SUSSEX devant la rue York.

^ P, 8. Succursale, an No 160, rue Malt j

Joseph Senecal, 1

Pour Raques
Jamlion et Bacon, de ma propre "abrique 

‘ ucisee faite è la main fraîche. Porc frais. 
CHAS MI5CHON

COIN DES RUES

YORK ET DALHOUSIE. 151 rue Rideau.

FABRICANTS DES CELEBRES

PIANOS NORDHEIMER
Sont aussi agents pour les fameux 

pianos Chickering, Stein way 
et Haine?, et pour les 

orgues harmoniums dej 
Estey et Kimball.

Grand assortiment de pianos 
de seconde main à des prix 
variant de $25 et plus.

Conditions de paiement de $3,00 a 
$10,00 par mois.

FABRIQUE : Rue York Toronto,

Salle de vente a Ottawa
67 RUE SPARKS

$35,000,00
Pour trente jours seule

ment nous olfrirons les plus 
grands Bargains qui aient 
.ïamais eu lieu dans Ottawa: 
$ 35,000 valant de Montres, 
B jouteries et Argenteries, 
a plus bas prix que dans 
aucune autre maison du 
Canada. Ne manquez pas 
d’assister a cette vente, qui 
sera positivement la plus 
grande vente de la saison.

V Bijoutiers en gros et en détail

98 Rue Rideau 98

a. & a. f. mcmillan
K

Vin.iSiropiiDusart
U LACTO-PHBSPHATE d. CHAUX

| Le LatU PktnÎMi it •*»»' center» Jui 
le BXStOjt* et le WWW de SMATIT Mt 
le t-lai poissent d.r» répnrsUnrs. 

i U raffermit et retires»» les es dei snfsnU
L raekitifuet; rend U vifuenr et faeiml* sut 
r, Aioltietnti mons c* lymphatiques et k rens 

i qui sont fetignés yer une troiutnet trop 
rapide; thés les Wtùiçees, il facilite U 

i cicatrisation des peamons.
1 Les ftmmts ewewfca, qui prennent leVXW 

bn le axaop de it TTi» ART, supportent 
leur état tant fatif-» et sent pomissfmente et J 

. donnent le jonr k tfat enfant» pins vigonrem. f 
g 4 . Le Uetj-I'ftoiphui it eAeu* evichit let f J , ls.it des Nourrieu et garantit les enfants! 

f 4contre le Diarrhée et le» maladies de croie->
< tance. Par ton infloence, la Dentition te fa*^
< tans fatigue et lan» conciliions 
. 1 Le VX3J et le SIROP de DUSAStT 
, réveillent l’appétit et les forces des eonta- 
11Uieentt, et conviennent dans tons les cas d# 
l‘fatigue on d’ipuutmtnt dn corps humain ^

proches qu'elle formula, son mari cabinet d'ail 1res. Il le garda envi-

rnndnit 4 la Mnnnis nmir v ™ «oolfrir en silence la cohabitation était devenu absolument odieui. confronté ..“‘kfM de L*cZ *= - ««.’on lui lui imposa,! et Elle était entrée cher. M. Paq.ty par
mais il s'e.t refusé abso .lumeut à !« ?utrag.s journaliers qu on lu, I entremise d un bureau de place- 

Anquetil ment, tri, depuis, malgré les euppli-
juge d'instruction, n'a pas msisté 1-a jeune Julietle ne se donnait calions r •itérés d-sou b an frdre, 
et Bousquet a été ramené au Dé- “‘"“P" la P*'"® de voiler ses sen- elle avait refusé avec; • oergie de te- 
.a, 1 liment». noter lus r-lations coupab'es qu elle
/•S-eq .et, médecin légiste a SK KS aTc ,m.°P

fa?|tuy,e Cette autopsie a P été ter ^ M. Goron une baise de leltresoù Des deux enfants que Juliette 
lus ft demie sa sœur faisait à Bousquet des décla- Derouard a pus üh Bousquet, l’un

La mort a été term née conclut le ration, brillantes Ce. 6pitre.ar.ien est mort, [.’autre est élevé avec le. 
eiforat'on des in *>é trouvées par 1 épouse outragée enfant., de Mme Bousquet.

„„„ e. voea, » dans les poch“s de «on mari, qui ne 
^ les cachait nullement. Bien plus, il

les portait constamment sur lui, et, 
plusieurs fois par jour, devant sa 
femme, ii les relisait en les couvrant 
de-baisers.

Mm - Bousquet, qui soutenait visi
blement son mari c mire sa victime, 
a même fait aux mag strats des ré
vélations sigu ücatives eu ce qui 
concerne la pa-tiion de Juliette poor 
son biau-frère.

Un jour, la tille avait forcé l'huis- 
sier â bo re un breuvage répugnant 
qui, dans le peuple, passe pour avoir 
la propriété d’attacher jusqu’à la 
mort celui qui l’a bu à celle qui le 
lui a donne.

Une autre fois, les deux coupables 
allèrent eu Suisse faire un voyage 
d’agrément au cours duquel il se 
firent photographier.

Ces relations durèrent c nq ans.
Néanmoins, au fur et à mesure 
qu’elle avançait en âge, Juliette qui 
avait eu deux enfants de son beau- 
frère, comprenait enfin l’ignominie 
de sa conduite et éprouvait u i vif 
jesir d’y maire un terme.

C’est croit-on, sur ses instances 
que 1 h uissier se décida à vendre so i 
etude de Saumur et qu’il vint mon
ter à Varie, boulevard Vpitaiie, u»

Le drame de Vakibà elb*, se m-ttant â genoux, pnndan I Les |uré? ont rendu un verdict, 
que de la main gauch - elle ferme j qui a écarté la préméditation, ce
la banche du vieillard, de sa main pondant avouée par les trois crimi» 
droite elle lui porte un coup à la nels, et accordé à ceux-ci le béné- 
gorge, coud mal as-uré, h -ureuse fl ce des circonstances atténuantes,
ment, car Pigeon, réveillé par la La Cour, en vertu de ce verdict 
blessure, se déba», crie: Au secours! a condamné la fille Milsant à quin- 
A l’assassin 1 effraie sps agresseurs, z ans la fille D irand à douze ans, 
Ceux-ci entendant que les voisins et Gabriel Manvignant à dix ans de 
se lèvent, fuient, laissant su1’ les travaux forcés, 
lieux les instruments du crime, et 
les filles partie de leurs vêtements

La victime, assez peu grièvement 
blessée, nous le savons, courut à. la 
gendarmerie, accompagnée de quel 
qties voisin?, qui avaient assisté à la 
f life des trois coupables. Dès le len
demain, avant même le l*jver du 
jour, ceux-ci étaient arrêtés dans 
leurs g irnis.

A l’audience, les deux filles et 
leur compagnon, larmoyants tous 
les trois, reconnaissent lVxactitude 
de ce récit de leur crime tîeul,
Manvignant. le souteneur subor- 
bain, rougeaud et bien por ant, dis
cute yie'ques détails sa is impor-

O.i a entendu M Alexandre Pi 
geon. f i victime. Très sémillant en 
core, fort leste, presque pimpant en 
dépit de ses soixante-huit printemps 
le témoin narre ainsi Is déb it de son 
avanture.

—C“S personnes, monsieur le pré 
Fide;V, sont venues me demander 
asile. Je ne voulais pas les recevov; 
elles ont persisté; alor?, je leur ai 
donné l’hospitalité, ne sachant pas 
ce qui allait arriver, naturellement.
(Rires)

M. l’avocat général Jacomet trou
ve à juste titre le crime des trois ac 
oosés d’un cynisme peu commun, 
mais il va peut-être trop loin en de
mandant indistinctement la tête des 
trois coupables.

Mes Eugène Crémieux, Desplats 
et Henri Robert ont réc.ainé du ju
ry moms de ligueur dans leurs plai- 
doiri s prononcées eu faveur desac
cusés.

vauriens du nom de Simon et Lau
rent, h bitant le Bas Meudon, qui 
leur semb aient de ta-lie à mener 
la chose à biut, d’autant qu’ils pas 
s tient pour avoir ‘‘ des couteaux 
faits exprès

—Pas de coup de couteau, dirent 
po iriant ces derniers ; mais si vous 
voulez étrangler le vieux, nous 
sommes de l'affaire.

On se donna rendez-vous, le len
demain, sur le pont d * Billancourt, 
pour causer plus amplement de l’ex
pédition ; mais Simon et Laurent y 
arrivèrent seuls. Jeanne Milsant 
avait fait celle objection :

u Si nous sommes tant que ça 
pour partager, c’est trop, ” . Alors, 
ou résolut d’agir autrement 

M. le conseiller Thiriot, qui pré 
sidait les débats, expose aux jurés le 
plan finalement adopté et suivi d’ail 
leurs par les trois accusés :

A d x heures du soir, le 7 décem
bre, dit le magistrat, les deux jeu
nes filles s’en viennent frapper, 106 
avenue Victor Hugo, à la porte de 

Pigeon. Celui-ci, qui vit seul, 
refuse d’abord d’ouvrir ; mais il se 
laisse convaincre et reçoit enfin Je
anne M Isanc et son amie qui, vous 
le savez, n’était pas pour lui une in
connue. La fille M Isant partage le 
lit du vieillard tanns que Pauline 
Durand s'étend sur un canapé.

Vers minuit, un bruit se fait en 
tendre, sans cependant qu’il réveille 
M. Pigeon, tin peu dur d’oreille 
C’est Pauli te qui vient d’introduire 
son amant; à cdui-ci e le remet un 
b*ng nout-au de cuisine qu’elle 
avait pris sur une table de la salle 
à manger.

Jeanne Milsant a dissimulé dans 
la manche de sa chemise un petit 
couteau que, dans l’après-midi, Ga
briel Mauvjgnant avait eu la précau
tion d’aigutser.

Tout à coup la fille Milsant tousse 
pou indiquer qu - Ile va agir. Mau- 
vignant. dans l’obscurité, e’appro- 
cheiu.it le couteau à la main Quant

FAITS DIVERS
M. PIGEON ET SES DEUX AMIES

Le 20 marj, la cou- d’Assises de 
la Seine jugeait les auteurs de la 
tentative d’as?a sin ttcom niseà Bou
logne sur Seine le 7 uéceiubre der
nier sur la personne d’nu vieil'ard, 
nommé Pigeon qui avait imprudem 
ment ouvert sa port à deux fillesdu 
pays, les nommées Pauline Durand, 
et Jeanne Milsant. Celles ci qui 
avaient projeté d’occire le vieux 
pour prendra son argent une fois 
dans la maison, avaient fait entrer 
Gabriel M&uvignant, l’amant de 
Pauline Durant, et c’est à l’inexpê 
rience des trois jeunes assassins qu • 
la victim • doit uaïqu meut son sa
lut.

M.la coufrontation
I.h IFpre en F.nrepe

D’après les journaux français, la 
lèpre, celte plaie du Moyen Age n’est 
pas éteinte en Europe comme on le 
croyait, mais tend au «ontraire 4 
étendre ses ravages. Il y a en Nor
vège de mille à do ize c uts lèurenx. 
On eo trouve en Portugal, en Grèce 
et en Italie. On en constate des cas 
de p us en plus nombreux en Sicile, 
dans les provinces russes de la Bal
tique et même en France. Il y en a 
a-sei en Angletejre. L’on sait de 
plus qu’il y a uncertain nombre de 
lépreux aux Etats-Unis, et les rava 
ges nue fait la terrible maladie aux 
i'es Smlwieh, à laNouvelle-Calédo 
nie et dans plusieurs archipels de 
i O :éan Pacifl pie sont connus. Un 
co ig ès de spécialistes va probable
ment se reun r à ce sujet pour exa
miner les précautions générales à 
prendre.

Le jmne Gontrin vient de faire 
un petit emprunt, an vieux Kobi-

—Ah...mon cher ami, comment 
vo is exprimer toute ma reconnais
sance comment pourrai-je jamais 
m'acquitter envers vous?

—En me remboursant.

m i.ee a onze

mèdéciu par la pt 
testais par la balle 
reçue dans l’aine.

Lie corps a été rendu à la iamille 
dans i’upres midi.

M. Garon. chef de la sûreté, 
secretaire, l’inspecteur principal 
Jaume et M. Amat, commiss me de 
pouce das Lilas, se sont rendus sa 
inedi soir à Noisv le Sec, au domi- 
c le da Charles, afin do faire une 
qnision II était environ cinq heu
res lorsque les magistral se sont 
prése:,té» d vant Mme Bousquet.

Celle-ci, dans un étatde proie-la- 
tieon complète, ten it son dernier 
né sur ses genoux.L arrivée des ma 
gistrats a déterminé chez la mal
heureuse femme un crise d ) larmes

Puis d’une voix entrecoupée par 
les sanglots, elle a fait un long ré
cit qui a permis de relever les faits 
suivants :

Charles Bousquet était huisser à 
Saumur, où il vivait avec sa femme 
»a bdLe*mere et si bebe’oœur, Ju
liette D ro tard, sa victime. Des 
relations caupables s’établirent 
bientôt entrj cette dernière, alors 
presque une enfant—die était âgée 
dequaioize ans—et l’hoiss.er. La 
femme légitime ne tarda pas à s’eu 
apercevoir ; mas au premier re-

LEH COMMANDEMENT DE /.A MBNA-

Dans la maison n’enfermeras 
l’es enfants seuls aucunement. 
Allumettes ne laisseras 
Traîner partout imprudemment. 
D’un bon grillage entoureras 
Foyer qu’approche ton enfant. 
Eau bouillante ne laissées.
Dans son chemin un seul instant 
Lampe à pétrole n’emplireras 

Saris bien l’éteindre auparavant 
Jamais ton feu n’aviveras 
Par ce pétrole follement.
Ta citerne ne quitteras 
Sans la fermer soigneusement. 
Dans le cuivre ne Laisseras 
Refroidir aucun aliment.
Dans le zing ne placeras 
Fruits au vinaigra étourdiment 
Poisons toujours enfermeras.
Pour éviter triste accident

Le fait remarquable de ce procès, 
c’est que l’initiative du crime, le 
principal rôle dans l’exécution, re
viennent a ;x deux filles dant il faut 
noter l'âge ; l’une, Pauline Du and 
a 21 an» ; l’autre, Jeanne Mt Isant, 
vieut à peine d atteindre sa dix h ii- 
tième année Ceci est nouveau. Eu 
fait d’assassins pnicoc s, on ne nous 
avait encore présenté que dis jeu
nes garçons.

Déjà, tes deux avaient passé en- 
bld la nuit dn 4 décembre, sous 

le toit du s eur P.geou.
Jeanne vllisant, qui avait depuis 

un an des relations intermiiteutes 
avec le vieux rentiei, avait proposé 
à son amie de faire le coup à elles 
deux ; mais .e cœur leur avait man-

M

Ta- p*reee père

Dans un accès da foliealcooli iua, 
Ri hardSaùkc, un fermier prussien 
établi prés Je Rochas'er (Minnesota!, 
a tué à coups de revolver son fils 
unique âgé de irms ansjj e: s’est en
suite brûlé la cervelle.

Pauline Durand s’en était donc 
ouverte, dè» le 5 au matin, à son 
amant, ou plutôt à sou souteneur, 
Gabrlêl Manvignant.

Geiui ci ne s’etait pas montré non 
plus très chaud, et al us le tro 
avait décidé de s’adjon dre deux

CHAPEAUX Si von* avez benoin d'un 
bon chapeau et à lwn marché allez chez 

JOSEPH C )’. E
114 HUE RIDEAU,

1

mbllé par la (le., d lmp. 4M. 4M Im

LE A
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

OTTAWA MARDI 6 MAI 1890lien* Ahtiüî «3 Nr. 99 LB NUMERO 3 CENTS

FE GAZETTE
)E. Une fille canadienne Iran 
trouver de l’emploi en a’adree 
Oscar McDonell No 22 rue

DE. Une fille canadienne- 
rra trouver de l’emploi dans
Al'be* pas d'enfante S'a-

NDRE. 50 acres de terre 
X), abou

s da 
ière

e township Gloucester, et 
front de l’ancienne ferm 
lies d’OtUwa, aur le chemin

>t une très bonne maison ea 
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